
Rappotrt sutr les Ttravaux du Comité d'études 
SUR 

L'AN KYLOSTOMASIE 
dans les mines de houille du 

BASSIN DE CI-I .A...RLERor 

I 

Un arrêté 1·oyal du î aoùt 1900 _ .. 
2 juillet 1889, concer nant la ~écn:'ilé e/~'s ~n vertu de la loi du 
employés dan les entrepr ise indu tr ie!! a · anté des ouvriers 
in~titua it des comité~ cha1·r,.és de i·ccli 1' es et commerciales _ 

0 crc 1er . 
.a) A quel degré sévit l'ankylostom· . d · 
. . . 1 a. ie ans les cl b reg1ons qui eur seront spécia lement . . · iar onnaO'es des 

b) Q . · a .. 1gnces ; o 
uelles me:u re pratique d 

prendre. c p1·ophylaxic il convient de 

M. le Mini tre de l'lod u~tric et du 'f . . 
1001 . iava ll , para , . 
· v , nommait le membre. charg, d . rrete cln U févr· · . . s e I enq .1 1er 
bassrns de L1ege, de Mons et de Chai·! . u e dan· les t . , ero1 . rois 

Le Comité de Char leroi était a insi . 
MM · corn pose . 

l . le Dr GALLEZ, pré . .ident de la C , . .. 
. omm1s:1on . 

c1ale de Charleroi. · 111cd icale pi·ov in-
le Dr DE LnrnoRG I!, membre ' 

le n: V AN GEERSDAELE, ·ccrélaire !d, 
le D JfoDART, de la Hcstre e . . id. 
t , ,Il qual1tc de 
e D" BALTHASAR et membres cffecti fs. 

le D' Ro 'DEAU, en qua lité Lie llleml . ' 
M. thrnYSl'ER , In crénicur en I f n· )!CS suppléant. 

Dr D O c le, 1recteur cl M· 
EFFETI NE7., Inspe tenr du travail : Cl . es ines, et l\if 1 

(' ' t" ' ',1 ia1·lero 't . . e 
... om1 c-, f'll qualilè dt> d ï,~"' u 1··~ du r, . i, e aient adjoints a 
• 1· . " ,n1n ernPmr t u 
1 :\ I\e, . Il . avcr Yo ix d~J'I . 

l" 1 )(~-

• 

... ~ .. 
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Au cours d' une enquête, fai te au charbonnage de Sar t-Culpart, à 
Gilly, en mars 1902, T\I. le D' De Limborgh mouru t. frapp' par un 
mal subit et impr·évu , emporta nt les regrets de tous ses collègues. 
M. le Dr Balthasar, à dater de cc moment. assuma la charge de 
membre effectif. 

Le ?G février 1001, NI. Smcy. tel's, Ingénieur en chef, Directeur 
des mines, d '• légué dn xo uve i·nement. procéda à l'installation du 
Com ilé. Il donna lcclur de anètés 1·oyal el min istériel et déclara le 
Comité institué. Tl pl'Omit son concours le plu actif, a insi que celui 
du Corps des minrs . Ce précieux coùcours ne nous a jamais fait 
défau t : nous somme hc uveux de l'attester ici et de lui di re toute 
notre 1·econnaissance . 

M. le Dr Gallez, désigné en qualite <le président par l'a rticle !1 de 
l'arrêté ministériel, exposa les diverses pha e de la question . 
JVI. le Dr Van Gecrsdaelc fu.t chargé de rempli r les fonctio ns de 
secréta ire-rapporteur. 

Le premier soin du Comité fut de fai1·c appel au coucom" de tous 
Jes mrdeci ns appelés à don uer leur · soi u dans les di vers charbon­
nages de la région . La que lion de l'ankylostomasie n'avai t pa, 
dans notre bassin, alli ré l'att 11._l ion d'une manière spéciale ; il 
pai·ai .. sa it être indemne de cette affoclion. Quelque temp a upara­
vant, à la demande dn service de sa nté du Ministère de l'Agt·icu ltnrc , 
Ja Commission médicale ava it écrit aux mrdccins , chefs de ser vice 
des hôpitaux de la r égion, leur demandant s' il s avaient eu en traite­
men t des malades attei nt d'an k)'lostomasic ; les réponses furent 

·négatives. 
Une brochu re fut adrcs ée ft tou les médecins (voir annexe I). 

Elle con tenait l'expo é cles débuts de l'ankylo. toma. ie en Belgique ; 
l'étiologie, la symptomatologie et le trailement de cette affection, 
comme auss i ce qne les pouvoirs publics avaient préconisé jus­
qu'alors pour la combattre . 

De plu , le Comité c1·ut bon de s' adresser aux pi·ésidents de toutes 
les Sociétés de secour. mut uels leur demandant si parmi leurs 
sociétaire malades, il ne s'en rencontra it pas qni fn ssent a tteints 
d'anky lostom asie ou <l 'anémie g rave; le ca:- échéant nous nous 
mellions à leur disposit ion ' pour faire p1·océdcr à des ana lyses 
bactériologique et étahl i1· le dia~noRtic n~cl. (Yoir anoexe TI). Sur 
plu de ·100 demandes eovoyée , 11ou n·avons l'f'Ç' U que quelques 
r éponse~, d'aiJ lr11r,: nc\~a li ve,:. 
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II. - Vis ite des charbonnages . 

Le Com ité décida de procé?.e: à ~ne en.quél au sein de chaque 
charbon nao-c. e ba~an t UI' 1 ct1olo.,. , de 1 ankylostoma ie, Je points 
ui van ls ont atti1' plu sp· ia l m nt , on att nl ion : 

a) Le cond ition. ext'•rieure. d11 t 1·avai l, c' L-à -di r la profondcut' 
de éta.,.c en exploi tat ion, le nombre d chantier · en activité 
l'aération, la lem pé ra tu re t l' •tal d'h umid it ·, de tra vaux ; ' 

b) Le eondi t ioo · rclati vc au pcr"on ncl ou v1·icr: oo renouvcllp­
men t, Je écha ng entre le- cli ver cha rbonnages de la r 'gion du 
Borinage, de Lil\ge, de l'étr anger l'exode pour la campagne 
briquetiè1·e .. . ; 

c) Le nombre d'oun ier malade chaque année, les a~ de maladie 
de lon gue dur'•c con~taté l plus ordinairem nt: an émie ""rav . 

. . . . b ... , 
cl~ Le 111 t all ~t, ons san1 ta1re_ du ;~nd cl de la u1·fa c, la qualité 

del ea u fJLi e bo1v nl le! oun1e1'.. ! ou c r n eiir n mcn ts . . , - " , pour 
haque pu1t , ont co ns10- n '. dans Je·· tableaux ci-apr '-t (an n xe III 
t IV, A, B , C) . 

P réalab lc~en t à la vi~i l du C~mitl' . no u demandion. à ;\ li\f . le 
dircc teur .. -al' ran l de bien Youlo1 r convor111 r 1 mrdcciiis tl 

a a li és au servi médical de leu t· charbon naae; nous avons 11 • . 

I' • d 1· t I lù . a1n ' occasion e que 10 nnei· pre que ou" e me e 10 appcte· . d 
. . a onncr 

l ur om anx ouvr ier. malad ~. t 11 011 · avons )) LI att ·, d' 
Il ' 1· une man iè I" toute pa1·ti culi è1·e l ue all cnti on sur l' afl'c ti o . 

. n qu , en c rla10e co ntI"ée, , ca u. c tan t d' ravarrc clan. I int ·, 1. 1 1' , an c c a ' C de ou vri r mineur~. 

No us avons touj ours lrouvé nn exce ll n_t accueil ; dir cteur. _ 
aérants , in rr 'nieur et m '•dccins e ont plu a facilit r notre lâcl 

ie. 

li era it uperflu de recli1'c ici ' qu 'e t l'ankylo tom . 
. f . a ic, quelle ont les cau~e qui avor, nt a propagation et celle . . 

, c1u1 i·etarde t l'éclosion des larve .. To ut c la a él · tra ité dan . de sa , t n 
. . , ,an es comm 

mcat1on ; nous n avo n. pas à y r nvenir maint nan t 1\i . u-
"d l · t · · · l , ou noton r ap1 em nt es po1 n . pr10 1panx qui on t attii·é notr 1 . s 

de la vi~ite de cha rbonoag . a tention lors 

A. - Conditions exldi-iew ·es d it /l'avait . 

i. La profo nd ur de étage d'pxploi tation t t è . 
. r s variable . Il e. t de 40 metre. scu lem nt au pui t.· Sa int-Nicol d ' e e 
. a u charbo de Fal nu , a C urce ll s, et elle atteint 1 o0 - À nnage 

, <1J mulres au p . Mécaniqu du cha!'hoonag de 'ac ré-Madam . D · u1ts 
' a ampremy. 
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2. Les t ravau x ont d'o rdinai 1·e fort div i~· cl les chantiers a~sez 
éparp illés. Quant à l' a ;ra ti on, ell e e. t g '•n \ra lem ot t1·è ati.fa i ante; 
la quanti té d'air par :; coodc l pa r 011,rier · tassez 'leYéc, au f 
dans quelqu es cha1·bonna 00e où l' on trava il! à d' fa ibles 11·ofon­
deur (Fa lnuée , i- r·and -Conly) cl d'a ut1· • où le ~1· i ou et to ut à fai t 
inconnu La He:tre) . · ' t à l' aé ration mieux établie qu e l'on do it 
att ribuer la di par ition de l'anémie d houill curs et do l'anthracose 
pu lmonaire, dont 11 0 11 parle,· ns plu I in. 

3. Bien peu de no mines ont hnmi cle· . ur I s 101 puits vi ités, 
nous oc relevons de fl aqu d' au qu'à La He. tre et à Re saix . Les 
puits les pin s humi des ont eux cl Charbonnages 1·éunis de 
Charlero i, du Gra od -Conty , \ al léc-d u-P iéton .\lasse -D iarboi et 
Viviers. 

Dans la plu par t, ln chan ti er- sont l rè . s et l'ot1 do it même 
arro c1· les voie , a fin cl 'év i l 1· la pou " ièrc. C'c· t là un de, gra11ds 
facleu1· née sa ire- à l'éclo ion de œu!'s d'ankylo-tomc, qui fait 
gin •ralement défau t i i. 

L'élévati on de la t mrilrature rn anqne onv nt au~si ; ilet rare 
de rencontr r de mi ne hnmi tles où la temp \rature atteigne 25°. 
C' si le cas po u1· lcs pui t.' 17 d ' ;\[onccau-Fonlaine (un peu humide), 
de la Vallé -clu-P i> ton , aint-Chal'l s et \. ppanrnéc à Ran art, 
, ivi r et n• 4 du Tri 1: u-Ka isi n . 

Parmi les puits où les trava ux so nt sec' , nou avons des temp 'ra­
tu res dépassant ?:- 0 : aux Juil aint-Au oou le et Saint-Charl e de 
l\Ion cca u-BaycmoDt, Piac de ac1·é-:\fadame, de la ProYidence à 
l\Ia r ·Il ienne , Nayc-ù-Bois d'A rn e1·cœ u1·, de i\ia rcinelle-Nord, Ré olu 
du Grand-Mam bourg et Saint-And!'é du Poiri r. 

Le températ ures lr.s pl u ·1 vée oat été roi vées aux puits n° 8 du 
Trieu-Ka i in et du Ch arhonuage de Ma 1·chieo 1.1 es, où ell es ont de 29°; 
les plus ba ' (0°) au pu its de Hameudes et du Grand-Con ty . El le 
o cille d'ordioa irc eutre 14 t : ... ,lo 

B. - P el'sonnel . 

Les ouvr iers sont a. sez nomade , . auf da ns quelques harbon11 ages 
ou trava illent des ouvriers locaux , mai il: n , qui tt ent g uère le ba in 
et émigrent d'u n charbonnao-e ù l' a utre, lo tl en re,-taat dan la 
région . 

La plu part de ouvrier étraa o- r au basin vi nnent des 
Flandres du Brabant , et un ce rtain nombre ù' nlre ux retournent 
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chaque soir ou chaque matin. Les ouvriers venant du bassin de Liége 
sont peu nombreux ; le Borinage e n fourn it quelques-uns dan Le 
bassin du Centre ; il y a quelques Autrichiens a u Charbonnage 
d'Oigoies-A.iseau , et quelques Français. 

Au moment de la campagne briquetiere, il se fait un exode assez 
important (da ns la région de Courcelles) d'ouvriers houi!leurs vers 
la France et ver l'Allemag ne. En auLomne ils viennent reprendre 
leur besog ne a la mine. A diver-es reprises nous avons att iré l'atten­
tion des médecins et de la d irection des charbonnages, afin que si ces 
ouvriers rentraient malades, on vérifie s'ils n'ont pu puiser les 
germes de l'ank •lostomasie dans de régions contaminées. 

c. - Jl,fala.clies. 

Les nom hreux médecins inte l'rogés nous ont déclàré n'avoir 
jamais r encontré de malade suspect d'être atteint d'ankylostomasie. 
L 'anémie g rave e t devenue exces ivemeot rare dans not re pays , et 
quand on l'observe, elle est toujours symptomatique d' un état de 
ma ladie spéciale qui ne permet pas de sou pçonner l'ankylostomasie. 

Les affections que l'on rencontre le plu. m·dioairement sont celles 
des voies r espiratoires ou circulatoires, mais il est toutefois à noter 
que l'anthracose pulmonaire devie1Jt de plus en plus rare . 

Si l'on en excepte certaine. ré?ioos, où les mariages consanguins 
sont très fréquents , on peut dire que la tubercu lose pul monaire 
éparg ne souvent l'ouvrier mineur. 

D. - Installations sanitafres. 

Au fond , il n'existe aucune installat ion sanitaire . 

A la s urface, les charbonnages de Mariemont et d B 
. . d e asco up out établ i des barns-lavoll's et es ·water-closets, à la tourb 

b . 1 e. Partout ailleurs, on o serve a a surface quelqtie 1• s 1eux d' · plus ou moins bien entretenus et c'est tout. Il y là a isance, 
combler; nous en repa r ler·ons a la prophylaxie . a une lacune à 

An fond, les ouv rier s ne boivent pas d'eau. ils 
• se serve t , . ment de café, qu' ils apporten t avec eux. n generale. 

A la surface, d'ordinaire des puits . ont mis , 1 a eu1, dis · . 
été on leur donne du coco pour mélanger à l'eau N P0stt1on, En 
ment ins iste a uprès de la dir ection des char! · ous avons vive­
vérifie r, par l'analyse bact'riologique, Ja qual it:o~na~es po~r faire 
disposition de leur personnel. e 1 eau mise à la 
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III. - Analyses. 

P ou r q ue l'enquête soit complète, nous avons fa it procéder, par les 
soins de l' Institut provincial de bactér iologie du Hainaut, ~ des 
analyses de selles d'ouvrier s du fond, pr is au hasard dans chaque 
puits à raison de 15 % du personnel occupé aux travaux souter rains. 
II a été procédé ains i à 5,316 éf oaly se , qu i ont donné 31 résultats 
positi fs, se répartissant comme suit parmi les trois arrondissements de 
mines dépendan t de notre ressort: 

3m• arrondis. 13 ,241 ouvriers - 1 ,853 analyrcs - 7 positifs, soit 0.37 % 
4mc ll ll , 904 )) 1 , 628 » 16 >> 0. 98 » 
5me » 12,819 » 1 ,835 » S >) 0.43 » 

Ensemble 37,964 )) 5,316 » 31 » 0 .58 » 

S nr les 101 puits sur lesquels a porté l'enquête, 78 ont été 
reconnus indemnes et 23 infestés. 

7 ont moins de 1 0/o du personnel examiné , ;tteint d'ankylostomasie. 
7 » de 1 à 2 % » 
6 » de 2 à 3 % » 
3 » de 3 à 4 ')t » 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

S i nous consultons la carte topo,.,.1·aphique (voir annexe V), nous 
voyons que les cas son t di séminés dans tout le ressort. Nous trou­
vons des malades dan ' 

G puits du 3 010 a1-rondisscment 
'10 D 4mc )) 
7 )) )) 

Quant a l'humidité et à la tem_pérature de ces 23 puits, nous 
t rou vans : 

2 puits ayant des flaques d'eau; 
4 » » des travaux humides et des températures atteignant 25°; 
7 " 11 » » » 220 max . 

10 » » » tout à fait secs . 

IV. - Malades. 

Quand un résultat positi f parv nait a la connaissance du Comité, 
nous nous empressions d'en avertir le médecin du charbonctage, en 
l ui fai sant parvenil' un questionnaire, relatant l'histoire du malade, 
les symptômes éprouvés, les charbonnages où il avait travai ll_é (:'oir 
annexe VI) . Au début, il n 'exi sta it pas de dispensaire provmc1al ; 
nous avons conseillé Je traitement a base d'ext rai t de fougère mâle et 
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de chloroforme . Plu ta rù , quaud le di spensai re fut créé, nous y 
avons con seillé l'envoi de malades . 

Le traitement, quand l'ou\'rier 'y soumoltait, ce qui n'a pas 
toujours été le cas, - quelques-un ont quitté le charbonnage où ils 
travaillaient plutôt que d 'y so umettl'e -- donnait d'ordinaire de 
bons résultats; quelques malad s se sont plainl. toutefoi de ses effets 
trop déprimant . 

Dans 3 ca, , le traitem nt préconisé par M. Jori cane ( oufre, 
terpine, coodurango) au Congre · d'hygiène de Bruxelles de 1903, a 
été sui vi: chez un malade il a donné de boas ré ullaL , Je ré ultat a 
. '•té négatif chez I second, 1 troi ieme ne s'e t pas r pré c11té. 

De 31 ouvriers tron vé• po1·teur d'an kylostomes : 

3 ava ient travaillé dan les mine du bassin de Liége ; 

8 » » du Nord de Fléau ou des puits 
2 » » du Pas-de-Cal ai ; [voisins; 
4 » dao les bt·iqueteri es de Prus 
1 venait de la légion étrangère ( \.friqn e) ; 

10 n'avaient jamai quitté le bas- in de Charleroi · 
et po ur 3 les rense ignement manquent. ' 

Quant à leur '•lat de anté, aucun n'accu ait de sympt ' me bien 
caractéristique : 

i2 étaient très bien portants ; 
2 étaient alcoolique. ; 
3 acc u aien t des douleur. i nt Li na les · 
3 accu ai nt un léger eml)arras ga. trique; 
2 étaient légèrement anémié . 

CONCL IO 

Le 1é ultat . donné 11ar le. analy e eff tu' s, n'accu ant que 
0.58 % d' ou~·r i r trouv~ . pol'l u1· du ,·cr, oc permet pas de consi­
dére r n.o m ine comme rnf~ t ·~ , mais in diqn qu'il y a li eu d'attirer 
l' atten t1on ur I ur oo tam 111a l1on pos iblo . 

De me ure. s'im po nt à not1.· • avis, la plupai'l r loven t t 
l 'i ' è · ' 1 ù I au ant de 1yg1 ne g •nera que e a proph , Ja xie de l'an kylos ton1 · . a. ie . 
I. Le grand agent ùe p1· pagati on etant le : Il il , a li d' ' . 

• • ! • ' en IO Vt-
ter les ouv1·.1 1· a xon ' ror aYan t la de ente cl an 1 . 

· a mine. Des 
wate r-clo et convenablement en lr ten u. et n nombi• ffi 

, su sa nt en 
ra pport av c lcpet'sonnel, doivcnt être in. tall 'saux abord s d . ' 

· e puit de 

l. 

n o cm.JENTS ADWc'l ! TRATIF 

descente; le sy tème à la Lou rhe est celui qn i, dao. I' 'tat actuel , nous 
paraît le plu à con ciller. 

Nous ne pouvons, dans no tre région , impo cr pour le fond le 
système des baquet- ou tinelles mobile ; nos mines ne sont pa 
infestées el le tra\'aux y ont tellement divi é que de grande 
distan ces cl vrai cnt être parcouru s par les ouvr iers, cette grande 
divi ion de. travaux étant justifiée par les condition d'exploitation 
et notamm nt pat· la val' iat ion de la puis ance des couches exploitée~ . 

i mal{J'ré les précauti on~ pri ses , l' ouvrier doit ' xonérer an fond, 11 
po,urrai~ Je fair• , oit dan~ 1 s waO'Ollt'.ets. q~ i ?•ll rem?ulé .à .la 
surface, oit dans le rembla is, aux enclr tts 1od1ques par I Adm1n 1s­
traUon de mine . Cette manière do faire ne pré cote pas de g1·and 
inconYéoients, car clan s la plupart des mines, les remblais sont 
o-éné1·alemont s. 
~ 1 • JI. Do l'eau l otablc cl vrail êlr descendu e au fond de a mine, 
pour rvi1· Je ca ··chéant à la bo.i. o.u de .J' ouv_r!er , comme d'autre, 
part de l' eau pl'O pr • devra it è t1 ·0 m1 o a a d1 spo 1t10u afin de e Jaye1 
les ma ins a,·aot de mang 1· . 

III. La plu cr rande propret·. doit être im posée an fond do la mine ; 
les boucs amen·, s 1 a1· le eaux stagnantes. le matières f '•cal qui 
peu,·e11t e trou ver ·ur I ol de <ra i ri es, doiv~nt être 1~inutieuse-
menl cnlov{!e ; le rig I ou fil ets d'eau touJours maintenus en 
circul ation, af111 d'évit r la tag nation des eaux. La vent ilation se 
fai sa nt géoéralem nt bien, nou · u'avon- 1·icn à ajouter à cc sujet, 
qn e de conseil lel' de rnill er à a g rande régula rit' et à sa bouno 
di tribution. r·ou 011haitons que I ra1·es charbonnage où la 
venti latio 11 lai . Re à dé,, ir 1• perfcclion11 nt au plu lot leur sy tème 
d'aél'age. 

1\. Bains -do uches. - L' in lallation de lavoirs et bain -douches 
est un e me nt' réc lamée ave in ·i lan ce par tou les hygiéniste . Les 
xpéricnc<' d L \ o. ont monlr' la po~ -ibililé ù la I én 'trali o.o de 

Jan :; pat· la peau, mai celt • pén<'•trali on c t si T'apide qn'an p 1nt de 
uc de J'anky lostomasi , c ttc me uro c t illu. oirc; mais elle t 

to ut fo .i : à 1· comm a nd r. t· , tant a u point de nie do l' h ·giènc général e 
qu pou1· ··vi tcr la co nl arn inalion pos. ibl e d la fami ll e de l'o.uvr:ier , 

V. Kous n pem,on pas qu o ùan l' ' tal actuel, il y ait li eu de 
dé ·i ·ét 1· J' exa n1 n ol.J li'"a loir des <'I l s de Lnut ou nier qui e [ l'é ente 
10111, r rclam 1· ù u trava i 1, au f ïl vient d' un chal'lJOnnag où des as 
d' a11 ky lostorna i ' on t été con talés. 

Pout· et exarn n, le ltarbonnag devraient s'entendre avec 
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l'Institut de bactériolog ie . De même, pour les soins éventuels a dooner 
aux ouvriers ankylostomasiés, le dispensaire provincial peut suffire. 
La cure se fait très diffi cilement a la maison ; Je malade ne se soumet 
pas d'une manière absolue au traitement nécessaire. 

Il serait a souhaiter que la lo: délivrât le médecin du secret 
professionnel pour la déclaration des cas d'ankylostomasie qui par­
viennent a sa connaissance. 

:Mais l'ouvrier doit aussi apporter son tribut dan s la lutte coutre 
l anky lostomasie ; les excellents conse ils donnés, il y a plusieur:s 

· années, par le Comité de Liége, constituent le code de ses devoirs . 
Nous les faisons nôtres, en les appropriant a notre réo- ion : 

« L'ouvrier doit: 0 

» 1° Prendre l'habitude d'aller a la selle chez 801· t 1 . ou avao a 
descente dans la mrne. En cas de nécessité absolue ail · li d 

, . , er a se e ans 
les wagonnets q u on remonte a la surface, ou dan s les r bl . . 

d · · d . · l'Ad · · . em ais , aux en ro1t 10 1ques par mm1 strat100 des Mines . 
» 20 Boire de l'eau de bonne qualité . ne J·an' · 1 · 

· · 1a1 s lo1rc l'eau de mines , ni surtout les eaux stagnantes; · 

» 3° e pas laisser tr ain er a terre les objets 1, , 
bouche (v.e rres , cuillè r·es, mouchoirs ) 01. ·1. q1_uc on porte a la 

· · · · , es a 1mcnts . 
» 4° Eviter de mettre en bouche les usten .1 ' 

piquot .. . ); s1 es de travail (lampe, 

» 5° Ne j amais porter a la bouche av 1 . 
. . f . ' cc es marn s ·11· a!Jments ; auss i aut-il qu avant chaque , 1 sou1 ees les 

1 epas e main · 
avec une eau de bonn e qualité et ess , . s s01ent lavées 

uyecs , non p 
vêtements, car ell es pourraient e cou , ,. , d as au moyen des 

, 111 e nouvea d 
la maladie, mais secouées et séchées a d 'f u es germes de 

60 p , . , . e aut de drap. 
>> our evtter d mfecler sa fam îl , 

rentré a la mai son , l' ouvrier q. uitte 1 e ou de s'infecter soi -même 
ra ses vêtem ' 

lavera tout le corps avant de prend ents de travail et e 
re son repa 

» Les vêtements seront bouilli· s t 1 , s. 
e aves. » 

. . 
Pou r l'applicati on de ces mes ures d' I , 

· f · 1yg1èn per suasion era beau co up plus q I e, nous crovon . 1 ,. . , ne a con tr . J s que a 
qu Il y a li eu de fo ire l'éducation de l' ~1nte . Au si nous estimons 

ou v1·1cr à ce . . 
point de v ue. Des 

1 

j 

,J 
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tracts , courts , fa ciles à comprendre, deHaicnt être r épandu s dans la 
classe des bouil leurs, et nous souha iton s de voir donn er des confé­
r ences , avec projections lumineuses , expliquant aux mineurs ces 
différents points si importa nts, à l'instar des conférences agl'icoles , 
in . tal lées et subsidiées par le Gouve1·nement. 

Celle in tt·uction hygiénique des ounic1·s mineur. doit être aussi 
donn ée dao les écoles des centre milli er ; elle doit faire partie des 
programm es des école primaires, à l'insta1· de cc qui s'y pra tique 
contre l'alcoolisme ; dans les · cole. i nd wtriel les, d'ad ultcs , dans les 
écoles spéciales de mineurs, établi es dans certain s charbonnages . 

Ne pet·donsjamai. de rue qu e nos min es so nt in fcs tablc- : le clangei' 
est à nos portes ; une li yg ièue bien entendue, nne incessante vig ilan ce 
peuvent nou · mettre à l'abri du pénib l ' fl éa u . 



kapport prèsente au Comite d'etudes sur l'Ankylostomasie 

(Région de Charleroi) 

Seance du 18 ma?'S 1901 . 

Depuis que_lqucs, ~n~ées, l'atte~t'.on du zuonde méd ical et des 
pouvoirs public a ete v1 vcment att, rec par l'ankylostomas· · , . 

. 1e qui sevit 
surtout chez les hou tl le u1·s trava illant au fond de la m· C 

. rne. ette 
affection frappe urtout les ouvriers dans toute la force d J' t 

l , . f . c age, en 
pleine v ig ue ur , es a~ern ,e pro ondemeot; elle r éduit considé rable-
ment l' effet util e qu ' il peuvent produire quand ell e 

, . . ' ne va pas jusqu'à les empec hcr de se livrer a tout t ravai l. 

L e sec réta ire d'une ociél ' de eco u r mutuels de Liége f . d 
. · , rap~ e 

vo ir le nomb1'e san. cc. e ~rand, sant de se affili és houill eu rs deve-
nu malade , 'en ouvrit a :W. le docteur ~Ialvoz, qui conseilla d' 
r éférer â la Comnfr. ion médi ca le prov inciale de Liége . Cell/c~ 
s' inté ressa vi,ement à la qu estion, s'enqu it des ca uses de l'affection 
et des mes ures pl'Opres â la combatlrc. 

Il fut 1·e:o on u que Ja _maladie était du e â la pré. encc clc l'ankylos­
t ome duodenal. Le premier cas de cet te a/l'cc lion, relevé en Belo·i 
f l 'd' . d ' 'd' 18 ' · c, que, utce u1 un ouvr1e t· ece. cen · 8-~ a l' li ~p ital de J3aYi è rc. Quel ues 
cas fur nt eu corc oh; rves ça t la, mais il s éta ,·e11 t 1 · q 

res rares et n'attirèrent pa l'attention. · · 

Ce fut eu i 805-i 89G que les cas dev inrent 1,· 
. . ' d . . , es nombreux limitan t d abor a quclrrues pu,t · clu ba ·sin d L·. ' se · 

e I CO'e po fi . bientôt pa1 · les envahir prcsq11e tous. ô ' ur 1n1r 

Durant les tranux du ,"' t-nothard un ,. d 
· · ' gic1o nombre d' · fu rent ·oignes , pour cause ù'aokylo, toma:· i : l'i . . ouvr1e1·s 

' . . c, a 1op1tal de 'I' . ass ure qu une nog ta1 oe de ces minettt's t ' u1 ·1n. Oo 
on trou y · cl les charbonnages de Liége. e u trava il dans 

Serait ce là le point de départ des n b 
om reux cas oh crvés '? 
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L'an k ·lo~lomc est ori "' i na il'c de pays sud-tropi caux; i nd igène aux 
Antil le : au B l'é il , en Egy pte , où il e t extr'mement répandu, on le 
r encontre éga lement daD s les co titrée mérid ional e de l'Europe, en 

Itali e, parmi la por ulation ag ricol e t ouvri è re cmploy se aux travaux 
des 1·izièrc. , des solfatares. 

L' « ankylostome duodenal » est un petit ver rond nématode -

â sexe s 'parés : le mâl e a une longueur de 10 à 12 millimètres ; la 

feme lle d 15 à 18 millimè t1·cs . . 
Cc ver prul se rencontrer clans toute l' étend ue de l' in te tin g r êle 

de l' lJO rnm c . Il 'attache â la muqueuse iotestillalc au moyen de 
crochet., dont sa bouche est poui·v uc, et s uce le sang des pe tits 
vai ._·eaux. 

C'est dan · l' inleslio que l'acco upl ement . e fait. La femell e fécondée 
ponu de. œ ufs qu e l'on rct,·ouvc en grande qu ~n~ilè dan les excré­
men ts. Lei chtcn tern a, éval ué a plu J e L1 mill100 le nombre des 
œu f: renfermé dans une s:ell e du poids de 223 grammes . 

Ces œ uf. ne ubi ssc nt aucune tran ~formation dans le tube <lige tif; 
il oc peu veut s'·y cgrnen tcr, la température interne est trop élevée 
pour permettre à ces œ ufs de ·e trans:former. Le bol féca l exp ul sé, s i 

Jes cond ition s favorahl · se rencout.reot, c'es t-a-dire l'lrnrnidité et une 
température de 220 à 35°, les œ nfs se segmentent, éclosent et donnent 
na is aoce à des la1'\"C . Ces larves ne sont pas visibles â l'œil ou; 
elle. s'accro issent très vi le e t subi ssent diver~es modification " avant 
de pa sr i· â I'(•tat ad ulte, mai e ll es ne pe uvent arrive1· â cet état si 
elles ne son t t ransportées dans le tube d igestif de l'homme. 

L'ankylostome adu lte ne peut don c se rencontrer que dans l' i ntcs­
ti n de l'horn1be . .. 

Sa con titutioo interne est assez compliquée: s ignalons la présence 
de g landes , dont la sé>crétion jouel'a il peut-être un rôle dans la patho­
gé nie de l'affection . Plu sieur auteurs attr ibuent la nuisance de 
l'anky lostome non se ulement â l'an émie provoquée par la s uccion du 
sang, mais auss i â la séc1·étion de toxines qui aura ient un pouvo ir 
destructeur s ur les g lobul es !'Ouges du sang. Ce derni er point cepen­
dant. n'est pas complè tement élucidé. 

C'est la larve qui constitue le r,ou tage, c'est-à-d ir e que c'est par 
clic ·eul e que l' in fe ·talion es t po si ble. L es œ ufs ne peuveot se tra ns­
form er dan l'inle tin, et on n' a jamais l'occas ion d'aval -r des ank,Y­
lostomes adultes vivan ts. 
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D'expérience faite au laboral<:>irc _de baclériologie de Mons par 
M. Herman, il ré ultc qu ce lar·ves ré·i lent lre longtemps à la 
dessication et que les acides, alcali et la plupart de désinfectan t 
employé- eu bactêi-iologi n'ont uer d'action ur ce. oro-ani. mes. 
La des icatiou ne tue pa · le larv s : si 011 met ous le mic1·0 cope 
une goutte de I iq uidc conl 11a ll t d s larve , on voit celle -ci y nao-er 
avec une grande ao-iJit\ le. rnouv rncot perdent d leur vivaci: a 
mesure q uc la })répal'ation se de . è hc; la des:·ication étant com­
plète, _les larves ont immobiles . :.lais il uffit d' une goutte d'ea u pour 
les von• reprcndt·e tou leu ,, mouvement . 

Dan. la m'.De, sw·tont dans le ho1àlle1·us humides , il e forme 
des_ flaq ~es ~ ca 11x lagt1an te , dan fc qu •IIe~ le larve. peuvent c 
mamt on· Ire Ion,.,.tcmp n y·e L" 1· · t l ' f · . . r . rn a ron se a ,t pat· le transpol'l 
- par l~ marn - de· cxcrém nt larviferes dan l tube di o-cst if 
clu tr~Yailleur . Elle peut . e fa iec au " i pe11 l-êt1·c par l'inhalati~n de 
pou s1èr con tam inée ; ctte opiD ion n'e l cependant pa acceptée 
par tou le au leur . . 

D~ Ioules le· ob~ervation rc u il lie , il p'., ·ulte que J'ankylosto­
ma~1c rct1contrc dan nombre de houillère. du par le. ci rcoo · Laue s 
le plu favorabl s à soo d :,velopp ment : un mili n hum 'd 
t · t . 1 c, une 

:mp•ra ure a · cz cle,-;c, en l'ab cnce dc .. quol. 1' ··clo ion des ufs 
n c t pa possible; le manrJltC d p1·opret; t de soi O corrior ls · · 

d d . . d ,arn!':1 
que e con rtron. e Lravai l qui exr10 eut h talcrncol 1 • • d . . . , • mineur a e. 
contact pouvant rulrodurl'C le rrnrasitc da11 I s v · . d' · 

' OIC 1gcst1 v S. 

Le ~ rmptôm morbid de l'ankylo. loma ie con . ·t 
en uu appauvri - rm nt dn sa,w tune pe,,t 1 f 1" eot urtout 

. e ( e 01' CS a . d 
peuvent amen r la mort. L tablra u d , 'ccr en ts qui 

· cC'l te mal ad· presqu cxactenwnt à celui de l'an 'mie . , . . ' rc t·c.- cmble 
. , , • ]l(' I 111 Cll 1U.'e pro,., . 

Durant la pc1·1odc cl invasion -d d ,~ . . ,.,rcs._1\-e. 
. u1 e<• 1ndctrrmi11'» 1 

de malad<'s 11·~· nlc11L diOi:•1·cnl.- ~.)' lllploill('.- ri , , u -:- l aucoup 
malades , C' pla1 rrn011 t d'opp,·ession \'ln.. Lr nuhlc~ d,,.., Lif.- . Le;· 
. . . icm , de do11 lc1 1· l 
p1gastr1quc. Tl ., a sou,· nl du [lJ'l'O.' i~ d . . 1 • an::: la 1·<'•giou 
• J • • · ' • • \ Olll Js ' ffi 1·1 srn ; a coost1 pat 1ou •L la dia i·rl · 1 " ent., du m1'• téo-

. ' 1 'Ca tc1•ncot 
L e ym ptom de la [lét·iodp .1 ; . · 

î l ' 1" llltrp, ~urcé l 
rt1p11 rnr nt: !'. nwl::ulr" rl<•riP1111"1 1 1' . . l r>nt plu ou moin 

1 ( < plu ,: <'n pin. pà lr~. La .clé-

; 
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rotique a . ouvcnt un éclat extraord inaire et une. cou! ur blanche 
ébloui,,.san te. Quelque temps après urvicnt la p rtc de forces, des 
battement de cœu1·, de la suffocation; en out re, des vertige', tinte­
mcnl d'or illc , voir même des syncope' . 

L poumon n ubi sent aucun ail ,,·ation csscnli lie; mai il 
exi te ·011 ,· nt une di lalation du c u1· - ordinairem nt du ventri­
cul e droit, t I s b1·11ils y, lol ir1ues normaux dn cœur au n iY ·au 
d'u ne ou d 1111 ieu1· va lnilc e Lra n f'o r men l en bruit de soumc. 

J e t r·oubl cJir,c tif on t Ir. plu · marqué , ca r outre les ait ra-
tion. directe qu'éprouve l'int tiD du fait de. parasites , il y a· n ore 
c lie qu 'entraine l'anémie pr "'l'Cssive. La lang ue pftle c t sabur1·ale 
et par·l'ois l'halei ne f '•tidc. Il y a perle d'appétit ou perver ion de 
celui-ci. 11 · a ·ouv 11t cl s vomi : •mPn ts, de la cl ou! ur rt de 
l'opprc ioD t•piga trique cl I malade ép1'ouve comme ·un sct1·ation 
de houflL._ur ; on a Lrou\-é au , i de la dila tat ion de l'e lomac. 

L'u l'in l abondante, orcl inaircm ut clair , el se di tingue pa1· 
sa richcs~c n indican. 

Lr · , ymptômc d '•c1'i ts ci-dessu , d'après Eichort - et qui nt 
c ux des ca le plus o-rave - se on~titucnL tantôt lentem nt, 
taotot rapidement, d, orle qu'il y a lieu de di. tingucr une forme 
aiO'Uc et un forme hroniquc. 

La g uéri on spontanée est possible, mais ext1·aordiuairemeo t r arc. 
La cruérison ne sur;v i nt que si on chasse par des m '•cli amcnt les 
parasites de l'in tc lit1, mais comme I s malade onl le plus sonYeot 
de ouvrier. qui n'ent1'epre nn nt que rnal o- r • ux, un lonO' t raitemro L 
mt\d ical. il anive qu le mé•dr in ne voit le malade qu'à la p>rio le 
de marasme et de complica lion . cite p'riodc, on obsCJ'Ye cl 
l'atrophie du tissu musculair et du tis u adipeux. Il y a de l'œdèroe, 
de la dy ·pcpsi , de l'hydropi ie de cavités séreuses, par foi de la 
néphrite . 

L prooo lie n' t pa fâcheux quand le malade se soumet a un 
tra itement. P lu tôt c !ni-ci t- il commencé, plus on est sûr· du 
succè· et du rrtou r com pl t à la . aot '• . 

n tons 1 • remède em1 loyé , c'c:t l'ext1·ait cle fougère , employé 
a fo rtr: do r · (20 à 110 g ramm . ) qui a eu le plus de succè" . 

.. 
l i nou · faut éluclic l' ma in trnant cc qu i a él1; fait pour com hallre 

crtte affec tion . 
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La Com_m i sion mëd icalc provi ncia le de L i' e· e a g préconisé les 
mesn res sm van te : 

E lle s'est adressée aux o · . uvt'1ers, en formu lant les mesures de pré-
servat ion ci-a près : 

« 1° Boire de l'eau de bonne qualité N . . . 
· · . · e Jama1s boire l'eau des 

mrne , nt . urtout les eaux .tag nante · ; 
» 2° I e pas laisser traîner à te!'l'e le 1. 

b 1 ( . ·11· . . o lJets q ue l'on porte a la 
one ie verres, cu1 eres , mouchoirs etc ) . 1 . 

3 N . , . , u1 es aliments (ta ·t' ) 
» o I e .Jamais porter à la bouche a \·e l . r mes ; 

C CS ma11) so îl • 
de ce. objets; a ussi fau t-il qu'avant cha . · u1 ces aucun 

. que repas les ma· . 1 
vees avec une ea u de bonne riualité et . 1ns soient a-

essuyees non p 
des vêteme nts, cal' elles I ourrai ent sec . , as a u m oyen 
d l . . ouv r11 de nouveau d 

e a maladie, ma is. ecouées cl sêchc·'c . d 'f es germes 
· a e aut d'ess · · 

» 4° Prendre l'habitude <l'aller à 1 Il uie-ma1ns ; 
descendre da n. la mine. ' a se c chez soi, ou avant de 

>> De toute façon cette mesure constit , . 
. ' . . uer ai t une notabl · 1· 

t wn dan- l hyg1e ne des houillères . e ame 1or a-

» En ca de nécessité absol ue, a ller a la sell e da 
vant facilement être fermés et t ra n [)o l,. .< os des baquets pou-

. r es, en ev it ant d' 1· 
bord.· et pa rois extern es. Ces baquets d , • ' en · a 1r les 

eviont etrceule · · , 
jou r et désinfectés rég ulièrement. ves , vides a u 

» 5° P our évite r d' infecter sa fam ill d , . 
· , . , e ou e s 10fecter 1 · . • 

r e ntre a la m aison, l ouvrie t' qu ittera s . u i-memc, 
lave ra tout le corp avant de pre ndre es vetements de travail et se 

• . ·on repas. 
» Se~ vetemeots .. crout bouilli s et lavés. 

» S' il c. t alteiu t de la ma ladie il dé . f . , s1 n ectera ses li 
mclangera de poudre de tour be . · se es et les 

» N .-B. - Le. ouv1·icrs mineur~ daiis b . v, un ut d'· . • 
do ivent ur vci llcr m utuelleme 11 . rnteret commun 

L pour s' bl" • 
mesures de précaution . >> 0 igcr â ui vre ces 

P ariou t où cell es-ci ont été a ppl" . 
. 1 1 . iq uees , elles t .. 

re u tais es plus favora bles. on e te su ivies des 

Du côté des ex ploitants, voici le . . 
o • mesu1·e · précou is ' 

1 L usage de barrucls mobiles . ce 
2° La mi ~e à. la d i. po. ilion de·· ' . 

. ~ 011 v1·1ci·s d' 
Ron rt Ja toil ette des mains. Cett . eau pota ble pour I b . . 
)' . I' Cra u ·cra1t ] ' a OIS-

l ou on n peut la p1·cnd1·c c111e pa, [ . ogee dans des ton11 
j b·a l ' 1 es robi t . eaux 
es I ons l ,111s le rrci pic n t. ne s , et non e 1 n l n p ongeaut 

8 Lr n<>tloy;ig-r d11 fond cl 1 . · r a m1n r. 
l'rn lèvement de b 

oucs après 
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un arrosément au la it de chaux des parties boueuses et humides ; 

le blanchîment des boiseries a u lait de chaux; 
4° Engager MM. les Directeurs à fa ire examiner les déjections de 

tous les ou vr iers, cc qui permettra de fa ire soig ner tou s les malades, 
et am:si a fa ire examiner les déjections de ceux qu i se présentent pour 

prendre de l'ouvr age . 
C'est surtout sur l'usage de baquets m obi les a u fon d de la mine 

que la Commission ins iste le plus : <t Qua nd on considère que les hou il­
lères r eçoivent des centaines d 'ouvriers q u i pour la plupart déposent 
dans les trava ux leurs selles , dont les éma nation se mêlent à l'a ir 
i nsuflîsa nt; qua nd on sait que les ma ins, les vête ments , les cha ussu rcs, 
les chaînes de géomètre , etc., traînent dans les matières f(•cales par­
t out répandues da ns les trava ux, q ua nd on songe q ue ces matiè res 
peuvent polluer les ~a ux de boisson . . , on est bien obl igé de considérer 
le charbonnage comme un foyer d' insa lubrité très dangereux . » 

Au charbonnage de Patie nce et Bea ujonc, pour résoudre cette ques­
tion de. baquets, - dont l'applica tion paraît si di fficile, - on a fa it 
fa ire 250 seaux en fe1· étamé, solides et , g râce a le urs petites dimen­

sions, fa ciles à transporter dans les endroi ts les plus d iffi ciles, mais 

on s'est heurté au mau vai vouloi1' des ouvriers .. . ' 

L a q uestion fut p ortée devant le Conseil supé1·ieur d'hygiène , dans 
u ne séance spéciale où les délégués des Commissions médicales pl'o­
v inciales furent appelés. Le mes11 r es préconisées par la Commission 
médicale provi nciale de Liége furent d iscutées . 

Le Conseil supér ieur insista surtout sur deux poin ts : les baquets et 

l'examen des ouvrier s . 
« T outes les considérations ne peuvent mettre en do u te, disai t le 

rapporteur, l'urgente nécessité de la trines souter ra ines , suffisamment 
m ultipliées e t re nd ues aussi facilement accessibles q u'on le pourra, 
placées au besoins dans des encoches au voi inage le pl us raproché des 
t ailles, a l' endroit où. se fait le chargement des berlaines . Ces latrines 
doivent être des latrines ou closels à tourbe ou à toute a utrc matière 
absorbante sèche: ter re , poussier de cha rbon . . . E l les su ppriment toute 
ode ur et leur t ransport n'offre a ucu n da nger n i in coovénient. 

» U ne mesu re d' hygiène généra le e t d' une util ité incontestabl e 
serait l'installation, a proximi té de la mine, de lavoirs-douche · où, 

, après leur trava il , les ouvrie,_1's po nl'l'a ient obten ir g rat uitement un 

ba in pa r aspersion .. . » 
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A la s uite des rapports de la Commi ·siou médicale provinciale de 
Lir.ge et du Con ei l supé rieur d'hygiène, un avant-projet fut réd io-é 
par l'Administration des Mines. 0 

Cet avant-projet di visait les mines de houi ll e en deux catégori<$: 
i O celles où sévit la maladie ou qui sont fo1· tement menacée par 
celle-ci ; 2° les autres mines (art. i '"). 

Les arti cles 2, 3 et 4 concernent le classement. 

Des dispositions communes à toutes les mines sont édictées par les 
articles 5, 6, 7, 8. 

L'article 5 prévoit l' installati on d'un laboratoire et d'un service 
médical pour la recherche de l'anky lostoma.ie. 

L'article 6 1:cnd o~ligato'.re l'examen clinique et microscop ique 
pou r tout ouvri er qui se pre ente po ur trava iller au food. tou t ,, . 

. d d , . l' , CltOIS, 
dans les mrnes e secon e categor1e, examen micro$copiquc 0 · ·c1· d · 1 1, e sera 1mme 1atcment e ri g ueur que or·sque examen clin ique r ' ' I . 

l' . d . d' . . eve era1 t 
chez ouvrrnr es sym ptomes ancm1r . Entretemps J'examci1 1 . . 

. . . , . · . c 1mque 
et rn1croscop1que doits e tendre aux autres ouvPiers de la mine 

L 'a rticle 7 ordonne à l'exploitant de ten ir un tableau i·e · t. 1 . • - g is re c u 
personnel dn fond : nom, prenom, age, domicile, état-civil de l' .· , 
l d, , d . d' . . • ouv11e1, 
c ate cntree , e sortie , cs1gnat1 on del' \tahlissemeat O • l' . 

' [J' 1 • 1· U OUVl'ICr a Lrava1 e e o c ernier 1eu . 

Des cabioets d' aisance (aPt. 8) . ont mis a la disposi·t · d 
· 1011 es ouvriers 

de la s u r face e t de ceux qui arrivent pour descendr r · · 
L . d .è e au iond 

es mines e prcm1 re cat ··gorie seraient so um · . · 
su ivantes : ises a ux dispositions 

(Art. û) . - Des haquets mobiles so lides 't 
. ' , c anches fa 1 transportables, doivent se trouver da ns les 1 . ' c1 ernent 

. , ' · · c 1ant1eps de l , .1 onv n ers sont tenu d en faire usage et d d'. ravar . Les 
d .. . CS]J] fecte1' ch avec es mat ieres ncutral 1santcs mises . 1 . . aq ue selle 

a eur d1spo ·r 
jour, ces baquet doivent être vides a la · si 10n . Chaque 

hl t ' t br · urface dan d · conL:en~ 1em1.e0n e a . 1, puis netlo_yés et désinfectés · u n epotoir 
art1c e autorise, da ns les Ilarf . · · 

· ies seches de l · 
lement acccss1hlcs, l'emploi _ au lieu de b · · a mi ne et difüci-
e n carton ou en autres matieres a b aquets - de récipients 

è f t d , . r . , a a ndonner d l 
apr s ore es m1ect1on des déiectio · ans es remblais , . ~ ns . , 

L usage de l'eau de la mine est iut ,ct· 
t d' · b 1 · · 1 · er tl (art 11) L' en u eta 11' a a portee des ouvrie rs d , . · . · exploitan t est 

es l cservo1 I'" · • . 
·~ a 1 obi net conte-
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nant une eau con Yena blc, ou de les munir de bidons remplis d'une 

telle eau. 
Dans les mines de cconde catégorie, l' usage de l'eau de la mi ne 

reste inte rdi t. (art. 13), mais l'e m ploi de haquets n'est obl igatoi1·e 
q u'aux abords des chan tie rs (art. 12). 

Cet avant-prnj et f11L soum i a ux ection minières de Con c ils de 
!'Industrie et du T1·ava il. 23 secti on. s' en so nt occu pccs: 

2 n'ont présenté a ucune obj ection de principe (Châtelet et Liége) ; 
12 . e sont pronoocées contre toute r ég-lementati on offi cielle , la 

j ugeant inutile et vexatoire, e.t même, par les articles G et 7, comme 
a ttentoi r e a la l iberté de l'ouv t·ier et a sa d ign ité ( Bcrnissa1·t, 
Boussu , Donr, F ra mcrie , Paturages , F lénu , Quaregnon, Cuesmes . 
Ghlin , La Louvière, Jcmeppe- ur-711eusc el Sei·a ing). La plup9rt de 
ces Conseils onl d'avis que la ma ladie doit être combattue pal' voie 

de persuasion et de conseil ; 
!:) con. ci ls (Houdcng, Haine-Saint-Pierre , :'vfor lanwelz, Chapell e , 

Anderlues, Roux , Fa1·cicnncs, A uvelais et i\fontegnée), sau êtr e 

hostiles au princip de la rôglcmcntation, oppo ent au projet des 
objections qu i tend rai ent a y faire a pportel' d'im portantes atténua­

tions . 
Pl u icu rs de· mesures sont générale ment approuvées : l' installa ­

tion de Iatrine conveoahle~ à la sn t'facc, et de bains-lavoirs, l'usage 
d'eau potable. Mais les a1•Li cles 6 et· ï ont été vivement combattus, de 
même que l'obligation de baq uets m obiles. 

Disons toutefoi. q ne cet avant-projet éta it moins sévère que celui 
qui fut élaboré en premier li u: celui-ci in te rdi . a i t même l'accès des 
trava ux a ux ouvriers malade qui se p1·ésentaient aux charbonnages 
pour dema ncle1· d u t r aYa il. 11 fu t l'objet de vives critiques de la part 
de Ja Comm issio n inslitufo pour la rcvi.sion dcf; r èglement m in ier s. 

Com me nous l'a vous Yll , le . ccond avant-projet ne rencontra 
g uère plus de faveur près des Conseils de l' fnclu . tric et dn T rava il. 

En tretemps, le Con. ci l supérie ur d'hygiene émettait l'a vis qu' i l y 
avait lieu de fa ire une enquête complè te dans tou. les dis tricts 
hou il lers su i· la di~pc1·s io 11 de la malad ie, afin d'arriy 1· a dresser une 
stati. t iq nr Rérieus d u nombre drs cas e l de le u r g 1·avi té; on serait 
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fixé ainsi ur l'extension du ma l et l'existence de ses divers foyers; 
le traitement des malades et les mesures préventives pounaient être 
instituées avec méthode et dans de· conùitions d'opportunité et 
d'efficacité qui assureraient leurs résul tats. 

C'est pour répondre à ce vœu que, par anêté royal du 7 août HlOO, 
des Comités ont été chargé~ de rechercher: 

1 ° A quel degré sévit l'ankylostomasie dans les charbon­
nages , dans les régions qui leur sont assign êes ; 

2° Quelles mesures pratiques de prophylaxie il convient 
de prendre. 

Telles son t les deux quèstions que nous avons à résoudre. 

INDEX: 

LA PaoPIIYLAXIB DE r.,'ANKY!.,OSTOMA IE. par M. le TJr Herman . 
RAPPORT DU CONSEIL SUPÉRIF:UR n'HYGrÈNE PUBLIQUE. 
D' Eichort. - L' ANKYLOSTOMASIE. 
RAPPORTS DES COMMISSIONS MÉDICALES PROVI NCIALES. 

> 

ANNEXE Ii 

CôMJTÉ D'ÉTUôES Charleroi, 2- janvier Hl02. 
SUR 

L' ANKYLOS TOMASIE 
-o-

A 111onsietti> le President de la Societe de seco1t1·s mutuels 

à 

MoxsrnuR LE PnÉsrnEr-T, 

Un arrêté royal en date du 7 août HlOO a créé à Charleroi un 

Comité chargé de rechercher à quel degré sév it l'Ankylostomasie 

chez ]es ouvr iers des charbonnages de notre région , et quelles 

mesut•cs pratiques de prophylaxie il convient de prendre. 

Nous avons l'honneur de soll iciter votre con cours pour mener à 

bonne fin ce tte en quête et llo us vous ser ions bien reco nn ais a!lts de 

nous renseig ner si parm i vos sociéta ires malades, vo us avez rencontré 

des ouvriers atteints <l 'anémie g rave ou d'ankylostomasie : le cas 

échéa nt , nous nous mettons à votre di pos itioll pour faire procéder à 

des ana lyses bactériologiques et établi r le diagnostic -vrai. 

Veuillez agréer, Mons ieur le Président, l'assurance de nos senti­

mcllts di stingués . 

Le Secrélai,·e, 

nr "\ AN GEERSDAb LE. 
Le Président, 

Dr GALLEZ . 



ANNEXE ni. 

TABLEAUX RÉCAPITULATIFS 
dressés par 

ARRONDISSEMENT DES MINES 

Nombre total Soit en % Ankylostomasie d'ouvriers Analyses du nombre R ésu l1 a1s e n o/o du fond effectuées d'ouvriers posit ifs des échantillo n~ 
analysés 

31110 arrond. i 3,241 1,853 
7 0 .37 4me ))' 11 ,904 1,728 

t6 0.98 5rnc » 12 ,81\-) 1,835 
8 0.43 --- -- .__ 

37,1:!64 5,310 14 % 31 0 .58 

















3'110 ARl~ONDISSE ~IBNT DES ~1INES A ~N-EXE IV-A 

rn ANKYLO STOMASIE 
~ "Cl ~ NQ.,t OHE 

Nombre ~ rn - "' V, 

-~ 
0 C> ç; Volume d'air de litres d'air 

Températures l\'IALADIES rn ~-- c B tlJ " "' :, É 1 AG ES par seconde p,< ::, t: :... "Cl Résultats ~ := ,u en mè tres cubes TOT AL 

"" "' .0 "' ç; - "' ------- ÉCH ANGES D'OUVRIERS ~ 0 ç; ~ 
"' " >, 

par seconde ÉTAT D 'HUMIDITÉ ~11:--i l)l C)l 

~ 
r.J ,3 -~ <> -CHARBONNAGES PUITS ' '-

le plus souvent observées d'ouvriers ~ 0 ~ ·B-5 ~ 
SITUATION 

EN EXl t OITATIOK ~ "' "' r=. Cf) ç; ; pos tifs "' z r.n ·:.> C"a 
A F llû~T DES C: :=: 

µJ C> 

. 
> 

llT ) ! IXDI U I 
~ ;, "' 

::, .B ~ du fond 
~ 0) CHA NT!Ell S 0 -;. 

"O ... ;;; C.> 
es C. 
C. 

1 

Aff. des m ies respiratoires. 6-1 5 

1 

14.3 0 Mariemont Saint-Arthur Morl anwelz 58:l, 683 10.2 9 .j 1 38 Voies intermédiaires humides. l û - 21 Rares. - Ou\Tiers du bassin . 

- 5-!3 237 )) 0 Sainte-Henriette 531, 630 19 .162 51 43 Chanti ers secs . 19 - 2::l -)) 

-162 0 - » La Réunion 600 19 .165 73 57 Id. 17 - 23 -l> 

300 45 15 0 -Saint-Éloi Carnières 
200 4,537 32 30 Cham ie rs hum ides. 12 - 18 -

- 3-16 51 15 0 Placard 3-16 , (iO, 590 18 .734 73 62 Secs, sauf vo ies intermédiai res i:I 59G mèires. 12 - 2:2 -)) 

-117 55 13 0 -Bascoup No 3 Chapelle-lez-Herlaimont JO 240 JO . 747 37 37 Tailles sèc hes, vo ies légèrem ent humides. l G - 20 Peu d'échanges. 
-198 65 )) 0 

17 -4 :ilO 16. 572 86 57 Id . , id. - 26 -» 
4 6 63 )) 0 337 

l{j - -Sainte-Catherine 6 .47 29 19 Id. , id . 21 -)) 

1,056 15-! 15 l 0 .6 945 33.G 
15 - -No 5 Trazegnies 15.745 -17 32 Un peu hu mides. 22 -~ :-,,. . 

2-! 0 33 )) 0 250 
15 - -6 5.858 40 2ô Un peu humides, boU\·eau très humide. 21 -Piéton 

-1 90 75 15 l l. 33 206. 703 7 .911 25 25 15 Ou,Ticrs du bass in et fran çais . -H aine-Saint- Pierre Saint-Féli x Flaques d' eau . - 2-1 Ha ine-Sa int-Pierre 
295 44 

et La Hestre 
[92 2 .951 1 ~. -Saint-Ado!ph" 11 16 ! .. laques d 'eau (puits sans gri sou). - IG -)) 

550 

t 
10 2 3-: 6 28 . 202 Chantiers secs . - Retour d'air hum ide avec flaq ues- l;' Ouvriers du bassin , Borina ge et Liége - 11 7 Ressa ix , Leval, Péron ne r !) 71 - 20 · et Saime-Aldegonde 

Puits Leval Leval 
600 f l , 318 21. 915 17 - 1 i.i9 .19 Id . - 20 Pnits Ressaix Ressaix 161, 13ouveau id. -

berculose l l 15 1 1.66 Bois de La Haye 175 215 6.510 07 -10 19 .2-1 Ou vriers du bassin, 
F . typhoïde et tu 400 GO l O 1 

Chantiers secs, sol humide -Leval 
420 , .J87 17 -2 3S•' 8.522 !18 42 Chanti ers secs. - 22 -Anderlues 31G , 

·ratoires. 350 54 » 0 3 5,J~ 600 2Vl72 J.1:3 li2 18 - 21 - Aff. des voies rcspi )) Id 1 0 29 » 0 5]~ 650 
18 -4 10. 2 S 128 t.7 - 2-! -:. !cl. . 170 26 )) l 3 .84 430 13 -5 gS~ 7 .629 136 101 Chant iers secs, so l légè remen t boucu~ · - 18 -,. 

513 71 13.85 0 530 , 590 17 -Beau!ieusan No l 411\ 21 -IQ;j 89 54 Chant iers secs. - 20 - 453 63 0 
Fon tai ne- l' Evêq ue 410, 

)) -561' 
728 22 .815 DO (l l 17 - 23 - 210 

2 
)) Id . 13.36 0 168 

13 -Nord-de-Charleroi 
Jl t1 8. 487 U! Chant ier s secs, bouvea u humide · - 2U Ouvriers du bass in et fl aman ds . 190 

No 2 Courcelles ·13 
0 1'0, 410 16.423 12 - > 169 3 18 72 Galeries humides à 120 et 170 111è1res . - 1 Om Ti ers du bassi n. 30 ' u 

)) 120, 
340 -95, 19.873 13!) 82 Un peu humide . 10 - 19 - 557 0 

4 
240 , )) 

460 -:.fP' 16 . 996 
13 - 21 6 "G 30 Jd. - 865 135 15 0 

Souvret 200 , 
194 15.H30 -Courcelles-Nord No 3 1,JO • 37 33 

Id. 
13 _ 17 Ouvri er s du ba ssi n e l b riquetiers . 74J 115 15 0 

Courcelles 
01 216 7 . 108 32 

13 - 21 -6 22 , 19 
Chant iers secs. - 763 119 15 0 

)) 
376 12.888 23 -8 116 27 

Un peu h um ide . 14 - 21 . -
et An t11rncose ::l26 40 12 1 2.5 )) 

81 2. 11 5 21 15 
14 - -Falnue:e- Wartonlieu Sai nt-Hi ppolyte 69 Sol humid e el boueux. 17 - . 810ires. 2 -! 33 12 0 )) 

90 0.960 
Aff. des voies respir 20 Il 

14 -Sa int-Nicolas JIÏ 
Id . [ (\ -)) 

13 241 1,853 14 7 0.37 

' 



4 mc ARRONDISSEMENT DES lVllNES 
.-\Sè\EXE IV -B 

1 
NO~IORE 

Ul ANKYLOSTOMASIE 

Volume d'air de litres d'a ir 
Nombre >al rn 

~ ~ ~ 
- C :r. 

Températures 
w ~8 . .!= 

ÉT ,d GES en mètre.; c.ubcs p:1r seconde :MALADIES rJl .. ~., 5 

CHARBONNAGES 
~ 

~ ;:, ., :, 

~= ~~ 10TAL C :.... "O Résultats 

PUITS 
p3r i-econdc '-

E-< 

SITUATION ÉTAT D 'HUMIDITÉ 
)11:-< J)t C)I ÉCHANGES D' OUVRIERS 

..:i (.) C, ~ ~ r- ~ :.r. 

·t: ., 0 ; b 
EN E:(P} OITATlOcs 

C: .e 
Ç::J C: C) 

A F ll O:ST OES > C: 

~ 
le plus souvent observées d'ouvriers <Il i::. "ô 0 .: .::: ...c: ~ 

= E ET MAXIMC M z i::. (/) C: ; positifs 0 u = 
C.II A:,.;'T JEO. S 0 >( 

w ::: _o <I) ' ~ ~ 

ni " 
., du fo nd 

~ 
-::; "C> "' 

C. 

O.) 

o. 
-0 

' 1 

Monceau-Fontaine No 4 100 , 7/iO 22.9-10 
i\!onceau 600, 93 48 Secs. 

19 - 20 .5 Flamands. 
Emphysème et asthme. -130 

1 

0 

s 260, 320, 595, 695 29. 987 86 25 12 - 23 - 540 0 

Forchies Humides . -
10 140, 200 . S20, 380, 4'12 25 . -137 92 - Il - n Flamands et b riqt1ctiers. 

- 430 

1 
25' 12 0 

}} -

14 54-1 G85 17.722 226 l ' - :.?2 
- -130 0 

Goutro ux - Un peu hum id,•s . F lamands . 

17 567, 648 7.lGO 58 36 
ltl - 2:i - 210 0 

Vallée-du-Piéton 
Piéto n Humides. -

Sai nt-Qucnti 11 281· 41 4 l 2 .0i5 11 Anthracose pulmo1rnire. 326 40 12 l 2.50 

Jumet 123 - U n peu h u m ides. - 25 O uvriers d u bassin . 

Saim -Lou is 
H·l 10.340 69 l i - - 2 -1 33 )) 0 

2-1 
9 -

Monceau-Bayemont 
» Humides. 

~;:, -
Saint-Henri 450· 658 5. 103 17 Bronch ite. 230 30 13 0 

March iennes 5(i 43 Secs. - 22 -
Saint-Auguste Sll sn, 965 7.062 16 _ - 300 3() 10 0 

)) 
-lî .JO - 27 -

Saint-Charles G63 , sf'6 . 887 7. 686 18 - 3-5 49 13 0 
55 50 - 27 

)) - -

Sacré-Madame 
Blanch isserie 

o- SOG l ;"; .76(i 
Voies respiratoires . -1 19 65 13 2 3 

7 .. ;_1 1 

Charleroi 460, 55 - - O u n ier;; du bassin et r eu du Borinage. 
-

P iges 562• 720 8 .7!)0 GO 17 - HlO 23 12 0 

Damp remy - - 27 Ou1Tiers d u bassin -
Saint-T héodore 765, 841 11. -136 120 

15 _ - 327 40 12 0 

)) 655 , - 24 -
830, 1095 

- 252 
Mécanique 772, 7.600 10-l 19 - 24 

- 45 14 1 2.20 

)) G90. -
March iennes 

- -
Providence !1] 2. 1025 27.90-l \ oies re$pirat., anth racose. 800 13-1 lû 2 1.40 

March iennes 694, 
366, 53 - ] ,;_ 29 Ou,Tiers du bassin et de Liége 

Grand-Con ty-Spinois 
-

Spinois G"sscl ies 5or 155 3 .808 IG 9_ \ "oies respiratoi re, . n5 Gl 12 .8 0 
7 19 Ouvriers du ba:sin et f, ançai, . 

Amercœur 
Humid es. 

Chaumonceau J L11net 
50-J , 500, 555 17 .706 91 -1-1 I:, - 2-l - 320 ,1-1 13. 4 l 2.20 

172, 22G , Secs . 
Pas d. échange 

Belle-V ue 545 , G35 18.343 G9 15 - 22 
- 3 5 52 )) 0 

)) }42 , - -
soo 

- 270 35 
Naye-à-Boi 1~5 . 11.3,,0 li-l 14 - 2G 

- )) 0 

Roux 182 , 
-

Marcinelle-Nord 

-
790 

- 561 1 14 .25 
Fiestaux 160, 10.720 5G 19 - 2 2.-10 

Cou illet 
- - 26 Ou, ·. du bassi n, d u Borin~gc et Liége. 

70.J , 
98û - 511 13.76 

1 

No li 390 , 23 .082 70 18 - 1 
72 3 4 

Marcinelle so5, 
- - 27 -

983 
- 426 57 0 

12 g4~l 2l .4G4 87 If) - )) 

- - 27 
Forte-T aille 

)) 
-

Aveni r 300 4 .3:'i,J 
- 130 20 15 0 

zso, ï O .J 15 -
Mont igny -le-T illeul 

- ] p Ouvrier. locaux. 

Bois-de-Casier 
Voies hu m ides . 

Saint-Charles 765 13 .66;, 9 40 13 - 269 36 » 0 

Réunis de Charlerl)i 
Marcinelle Secs. 

- 25 -
No 1 620~ 

700 ]~ .200 50 14 }:j - 22 
Voies respirai . et card iaq ue . 470 66 » l 1. 50 

Charleroi Hu mides. 
Ou,T. locaux, quelq . -u ns du Borinage. 

2 MB 52 580 7.GOO 46 - 12 _ Voie:; respi ratoires. 335 45 )) 0 

425, 
22 -

» 600, G50 2G .920 
- 7!)5 112 

500, 
7-1 ,lG -

- )) 2 1. 0 

2 SF - 22 
Lodelinsart 266, Très hum ides . 

-
412 6. Gl?O 27 

- -!0:1 57 » 0 

7 gr,4, 21 17 - 19 Ouvriers locaux et frunçni,. 

)) 
tj_20 , 680 6.750 ,12 

Hum ide~. - 240 33 )) 0 

12 532, 
20 l ï - 22 -

Charleroi 200 32 . 700 
- 315 4 1 » 0 

1Gi, 11.5 n -
J·Iamenùcs 

- - 18 
] Q;) ' Très hu mides. 

-
Mass~-Dhrbois J un1et <J17 3. 186 2-J 20 13 

-- 100 F, » 0 

'o 1 
,., - 17 Ouvriers locaux. 

Hansart 321 4.380 28 
Humides. 375 -.j 14 l l.80 

17 ];') 
-

5 250, - 17 .5 -
)) 

. -
11 ,90-1 l ,Gl? 13.67 16 O.H8 

\\ 
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CHARBONNAGES 

Aiseau-Presles 

Appaumée-Ransart 

Bois-Communal 

Bonne. Espérance 

Boubier 

Carabinier 

Centre de Gilly 

Masses-Saint-F . ranço1s 

Roton-Farcien nes 

Oignies-Aiseau 

T riet1-Kaisi n 

Poirier 

Nord de Gilly 

Gouffre 

Grand-Ma1nb ' ourg 

Petit-Try 

Ormont 

Noël-Sart-Ct1lpan 

PlllTS 

Saint-J acques 
Panama 

No 1 
Saint-Charles 

_Marqu is 
Saint-At1guste 

Sainte-Henr· 1et1e 

No J 
Sainte-Zoé 

No 1 
2 

No 2 
3 

Saint-Bernard 
Vall ées 

Saint-Fran . Ço1s 

S . Aulniats 
ainte-Cath erine 

No 4 
5 

Viviers 
No 4 

6 
7 

8 et 8h18 

10 

s · 
t~lt-Charles 
'aint-André 

No l 

No 3 
5 
7 
8 

Réso!t1 
Neuvi lle 

Sai nte-M arie 

Saint-Xuvier 

s· ai nt-Xavier 

SITUATIO:-.r 

Farciennes 
Rose lies 

Ransart 
» 

Fleurus 
» 

Fleurus 

Lambusart 
Montigny-sur-Sambre 

Châtelet 
,-P 

Pont-de- Loup 
» 

Gi ll y 
» 

Farciennes 

Farciennes 
)) 

Ai seau 
» 

Gi lly 
M C:hâtelineau 

Ont1gny-sur-Sam bre 
)) 

Châtelineau 
)) 

Montigny-sur-Sambre 
» 

Fl eurus 

Châ~elineau 
)) 

)) 

)) 

Montigny-sur-Sambre 
» 

Lambusart 

Chf1telet 

Gilly 

é:1' GES 

• 

293: 428 
]l 'l 212 
os· 3.J5 
~ 2 

55~,5 6:2~9-
JOO, ::, ' 0 

550 800 
497 541, 650 

425 , 
173 203, 364 

141 , 1861 240 

3:P, 650 
200, 36' , 735 , 806 

161 , 220, 
495, 575 

')cf), 255 
] 65, 3rfJ · 370 
250 , 

. 311, 472 
214, 2oijo, 265 

144, .,, . 
.,J.2, 262, 700, 790 

oO ',;87 
120, 160, 2 2fiohz • 535 

· 4v ' n 
310,~s 22"' 

J:1 • S3G 
21°, 295 
]g5, 

9 674, 2•l 
(il,.' 868 9.J.O 

,J93 , 550, 795, < , 

558' 730' 257 
J,JO, 

267 
100 ·0 

~~o. 650 
278, O 400 

211 ' 
3GO , 535 

195, 30~ô- , 860 , 925 
600 740 , 

• 350 
2ss, 

6.20 , 700, 00 

365, 498 , 311, 525, 580 

125 , 295 , 

Volume d'air 
en mêtrcs cubes 

pa r seconde 

A FHO:--;T DES 

C:l ! A:<T! ERS 

10 .852 
l :'J . 711 

8. 17:'J 
10.019 
9.5.J.4 
5. 178 

12. 155 

10.350 
1S.300 

11. 9 1 
14 . 92-! 

8.580 
8.558 

13.830 
18.222 

18.000 

16.800 
18.900 

G.069 
17.052 

22.02 
9.878 

15.905 
5.330 

14 . 126 
13.909 

19.39 -! 
18.795 

19. 110 

7 .000 
2.610 

21. 33 
]2.4,11 

7.29 1 
13. 451 

18 . 077 

lG.OîD 

40. 99-l 

5 "'• ARRONDISSEMENT DES 1\1INES 

:',;O)lOI\E 

de litres d'air 
pa r seconde 

... 
"' .::: 
> 
::, 
0 ... 
"' Q. 

50 
96 

-ll 
83 
35 
58 

39 

49 
333 

3,1 
12-1 

56 
54 

7-l 
53 

9.J 
11' 

60 
73 

G2 
11 5 

G9 
1.J 3 
59 
92 

7G 
GG 

106 

49 
00 
82 
54 

35 
40 

G.J. 

l.J.G 

42 
80 
25 
35 

33 

3H 
50 

43 
3G 

50 
32 

;~3 
40 

38 
9!'l 
66 

222 
43 
84 

70 
58 

63 

38 

44 
35 

30 
40 

73 

ÉTAT D'HUMIDITÉ 

Secs. 

Humide,. 
Étage 11 4 sec, - 212 ln11nide. 

Générnlement secs. 
Retour d'air humide. 

Généralement secs, 

Un peu humide. 
Humide. 

Secs. 

Vo ies d'entrée et de retour d'a ir ht1n1iùes. 

Étage supérieur humide, - les autres secs 
Les deux é1a,,nes upéri eurs humides, les Ul1tre, ·5 ". ecs 

Généralement secs . 

Érnnes tit1périeurs humides. 
É.tnge supirieur humide , infériet11· sec 

- - les nutres secs 
Humide. . · 

Sec bouveau humid e à 836 1nctres 
' Humides . · 

Secs 

Jt tage de l.JO mètres humide. 

Généralem ent secs . 

1::iage surérieur humide · les au1 rcs . 
Généralement' secs. secs. 

Secs 

\'oies d'entrée et de retour d'air huiniiles 
' ' <ltl),: h" . 
ctages S' T érie urs. · u1s 

Températures 

ET '.\ l AXDll")l 

1-l - 21 
15 - 21 

15 - 25 
15 -· ~G 

20 
IS 

22 

19 - 23 
11 - 23 

l - 20 
lG - n 
14 - 17 
l.J. - 16 

14 - 19 
l -1 - 20 

l9 - 23 

16 - 21 
]6 - 19 

15 - 2G 
17 - 27 

25.5 
19 
29 

]6 - 19 

l G - 2.J. 
] 7 - 29 

]3 - 18 

21 
15 

l êi - 22 
]2 - 21 

17 - 25 
] 5 - 22 

15 - 18 

14 - 23 

12 - 24 

ÉCHAN0€S D'OUVRIERS 

Ouvriers locaux . 

Ou\Tiers locaux. d'Anvers et Brabant. 

Ouvriers locaux. 

Ou ,-ri ers locaux , peu d'étrmigers. 

Ou Hiers locau x, quelq .-uns Borinage. 

Ouvriers de la Basse Sambre. 

Ou Hiers locaux et 5 autrichiens . 

Üll\Tiers locaux et françai,. 

OuHiers locaux. 

norinag• · 
Ou Hiers locaux , quelq-uns 

1 el fl umand, . 
Ouvriers oc,mx 

Ouvriers locaux · 

Ouvriers locaux e 1 flomand,. 

MALADIES 

le plus souvent observées 

Aff. des rnie~espi ratoires. l 

.-\ Il ,·oies resp., rhumatisme. 

Atf. \'Oie. resp., bronchite. 

Aff. des voies respiratoi res 

Aft'ec. mies resp . , anémie. 
Air. des ,·oies respirat\1ires . 

! 

Nombre 

TOT.,L 

d'ouvriers 

du fond 

290 
250 

407 1 
500 
170 

265 

456 
207 

360 
235 

262 l 
276 l 
2 .j 

535 

395 

345 
300 

! 

2 2 1 
44 1 i 

5 4 
230 
325 
130 
450 
267 

46:'i 
425 

2 9 

198 
6-1 

560 
470 

3 0 
4 0 

396 

38ü 

460 

12,819 

40 
37 

58 

70 
26 

37 

75 
31 

86 

68 

124 

59 

52 
62 

86 

0 
28 
44 
20 
63 
.J-l 

134 

21 
9 

62 
51 

12 

60 

54 

7-! 

1,835 

14 
» 

)) 

l 
)) 

)) 

16 
15 

14.4 

12 .6 

15 

15 

15 
20 

11. 9 

14 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

15 

17 

11 
)) 

)) 

)) 

14 .8 

15 

1-l 

16 

14 

ANKYLOSTO~ ______,___ 

Résultats 

positifs 

0 
0 

2 

2 
0 

0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 

0 
1 

0 
0 

l 
0 
0 
0 
1 
0 

0 
0 

0 

0 
0 
1 
0 

0 
0 

0 

0 

0 

8 

..., 
" 
' ' 
' (J 
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5 me .A .. Rl:~ONDISSE~1ENT DES 1YIINES \ IY C 
:X. --'-'"-= J.: 1 ' 

f. )<~EXE / _ 

1 . -

Vo lume d'ai r 
:<OllBHE rJl ANKYLOSTOMASIE 

de litres d'air Nombre 
:":! "O ---------

if'.1" 1GES 

~ 00 - C 

CHARBONNAGES 
en mêtrc.; cubes pn r seconde Températures "' 0 O "' 

MALADIES rJl ~5 ~ ... - g 

PUITS 
~ 

;:,.. CJ :::::: ~ = "' 
pnr 1<iccondc '- ÉTAT D 'HUMIDITÉ 

TOTAL e: '- _, Résultats 

SITUATIO);' ~ (1) ÉCH ANGES D'OUVRIERS H 
~ 

CU~ ~ 

Cî ..... ~u 

EN EXP• lTATI0:-1 
)11:<llll')I 

u ~ ~ ~ 
A FHO:,iT Dl,S > C .'!! 

Ç'1 - e: ., 

C 

~ 
le plus souvent observées d'ouvriers <11 'ô "' -

::: .s 
µ, 0 ;: ·5~ ~ <f) ~ > positifs 

C:!B:<TIERS 0 ;:; ET ~l A~ l ~IC )\ z Ca, - :, 

'- :;; "' 
1 

du fond 
Ç'1 0 rn'c, ;i., 

"' Q. 
-i: -ô ;:, "' 

Q. 

"' 
-

"Cl 

Aiseau-Presles 
Saint-Jacques 165, 

i2·. 280 10. 52 50 
Pauama Farciennes . ~5 l n. 111 

- Secs. 1-l- 21 OuHiers locaux . 
Ail'. des ,·oies respiratoi re . 290 40 14 0 

Appaumée-Ransart Roselies 
96 - - 15 - 21 

- 250 37 )) 0 -
No 1 ~g3 428 8 .1 75 ·Il 42 

Saint-Charles Ransart iH 21.2 Humides. . 1 l f, - OuHiers locaux, d'Anvers et Brabant. 
- i 

10.019 83 80 
25 407 5 ' » ( 2 l. 7 

. Marquis 282 3~5 Étage 114 sec, - 212 hu1111' e. , - -

)) 9.5-4-1 35 
- · 2u - \ 

Sa111t-At1guste Fleurus 
912 2f1 Généralement secs · 

- 500 -o 2 2.8 

5. 178 
20 - » 

Bois-Communal . 
5 35 Retour d'air humide. 18 

- 170 26 )) 0 

Sainte-Henriette 
» -·5 

-

Bonne-Espérance 

;) 12.155 39 
:\ff. ,·oies resp. ,rhumatisme. 265 

Fleurus 
33 Généralement secs . 22 Ouvriers locau:c 

37 )) 0 

No 1 558 _ 628 10.350 49 Un peu humide. 
- 456 75 16 0 

Sainte-Zoé Lambusart 100 , 5P, 695 - U-l - 23 

Bot,bier 
18.300 333 

- - 207 31 15 0 

Montigny-su r-Sambre 
- Humide. 11 - 23 -

:No 1 5501 ~00 
650 ll .!J81 4 3~) 

- 360 0 

2 Châtelet 491, ::>41, 14 .92.J 
Secs. 18 - 20 Ou H iers locaux, peu d'étrangers. 6 14 .4 

Carabinier .J25, 124 50 
- 235 0 

~ 
- 1G - 22 -

No 2 1731 203, 364 
147, 

8 .5 0 5G 43 Voies d'entrée et de retour d'air huniidcs. 
- 262 0 

Centre de Gilly 
3 Pont-de-Loup 1851240 8. 558 fi-l 3G 

1-l - 17 - - 276 6 12.6 0 
- - 1-1 - 1G 

s· » 31?• 650 
-

ai nt-Bernard zoo, :3iil , 735, 806 
13.830 î,[ 50 ·. , . . ! _ Jes autres secs - 28-1 0 

Masses-Saint-François 
Vallées Gilly 220, 

18.222 53 32 
1'.tage supeneur humtt e , . les. · 1·1 - Hl Ou Hiers locaux, q 11elq .-uns Borinage. - 535 124 15 0 

s· )) 
161 , 575 

Les deux éwges supérieurs huin ides, ,lll tres secs, J.I - 20 -

Roton-Farciennes 
ai nt- François 495, 18.000 - - 395 59 15 0 

- Seës. 
Farciennes 'J,(I), 255 

l!l - 23 -
S . Aulniats 

16 .800 !).1 
- 345 

1 

52 15 0 
165, goO , 370 18 .900 - Ouvriers de la Basse Sambre. 

Oignies-Aiseau 
an1te-Cather ine Farciennes 

11 . - - - "00 62 20 1 
;250, - - 1 ' -

1.6 

)) .0 311 , 412 
- -

No 4 
G.DG9 z6 · 265 17 .052 

60 ;~3 secs, 
- 2 2 1 0 

T rieu-Kaisin 
5 Aiseau 

2H , )l JO, 73 40 
Généralement 16 - 21 Ou,-riers locaux et 5 :nitrichiens. - .J41 i 86 11.9 0 

144 > L I - 16 - 19 -
Vi\'iers 

)) <J, IZ, 262, 700, 790 22 .02 
160, zoDt0. 5s7 _ !l. 878 

G2 38 ,. . . . humides. - 5 4 80 14 1 1. 25 

0 4 Gi lly 120, jl::> :32 :,3::> 15.905 
l 15 98 , Etages tiuperict_tt 5 ·nférieur sec 15 - 26 011,Tiers locaux et françai, . - 230 2 )) 0 

G Î.hâtel ineau 370 , 4 222 5.330 
(jg GG b age supérieur humide , 1 ·es secs · 17 - 27 - - 325 44 )) 0 

7 Montigny-su r-Sambre 
143 

. _ _ les autl · 25 .5 0 11,Ticrs locaux. 
J53 · S3G 1-l. 12d 22:2 Humi_de . . 836 mètres 

- 130 20 )) 0 

8 et 86,. » zJ~· 295 13.909 
r,9 .J3 

)9 - - 4°0 63 )) l 1.5 

Poirier 
10 Châtelineau J90• 92 84 Sec, l>ouveau humide a · 29 - - 267 4.J )) 0 

Humides . 16 - 19 

s · » [jl2 , 67.J , 824 19. 39! 
-

tnt-Charles 550, 868, 9-10 18 .795 
76 70 Om-riers locau x, quelq-uns flori nagc . 

Atf, YOies resp. , bronchite. 465 134 0 

Nord de Gilly 
, ai nt-André Montigny-sur-Sambre 493, 195, (j(i 58 

Secs IG - 2~ - 425 15 0 

558, 730, - 17 - 29 -
No l 

» 257 19. 110 106 . . . hll t11idc. 
Aff. des mies respi ratoires 

Gouffre 
1,JO, 63 

2 9 52 17 0 

Fleurus 267 7. 000 
Etage de 1-10 metrcs 13 - 18 Ouvriers locaux et fü1mand~. 

No 3 J00,0 2.610 
49 38 Généralement secs. 

Af't'cc. voies resp . . anémie. 19 21 11 0 

5 Châteli neau {~o. 650 21. 833 
90 - 21 - Aff. des ,·oies respi ratoi res . G4 9 )) 0 

7 » 12.44] 
2 44 ,. -. . tes autres secs 15 - - 560 62 )) 1 1.5 

Grand-Mamb 8 978, ù 400 5~ 35 1'.tage supérieur ln11111de, • ' · 1~, - 22 - ~70 51 

» ~ ,22. 
- » 0 

ourg » 360 , 535 7.29 L 
Généralement secs. 12 - 21 -

Résolu 195, 3000., 860, 925 13.451 
35 30 

- 3 0 0 

Petit-T ry Nettvil le Montigny-sur-Sambre 
-10 Secs l î - 25 Ouvriers locaux· 480 12 14 .8 

40 
- 0 

600 740. - 15 - 22 -
Sui )) ' 350 Hl . 077 iG 

Ormont 
nte-Marie ;isS, - - 396 GO 15 0 

Saint-Xa . Lambusart 700 , 800 IG. Oî9 1 - 15 - 18 -

N oèl-Sart-Cu! 
620 , G-l 

Vter 498, 
- OuHiers locaux et flamands. 

- 386 54 14 û 

part 
Saint-Xav· 

Chàtele t 365, 5 0 
- 14 - 23 

371, 525, 40 .9!H 146 r · , • · . 1111idcs ::n1 · · 
1er 

73 
- -160 7,1 16 0 

Gilly 125, ,295, \ Otes cl entrée et de 1·etour c1·a11 ht X trois 12 - 24 -
étages s" r éri curs. 

- -

12, 19 1,835 14 8 0.43 



Ressaix - L evaL - Péronnes 

CARTE-DE LA TOPOGRAPHIE DE L'ANKYLOSTOMASIE DANS LE BASSIN DE CHARLEROI. 

,flc . ea.tf."'<!,~i11,c. 

0 

et 
W artonlieu 

Q?l0 3 ~9'l0 5 

Courcelles -
JVord 0 

:)1• -3 
. B cri- Conty d Spuwis 

5~!'.a.s Jl.Jf,ippoftJtc, 

M a.ri,e;m,Onl 

091,04 

8%0 2 

Boi.s de, la Haye 
Q:Jl"1 Ü91.?3 

Bascoup 

0 91..0 10 

Q9l0 8 

91°6 

~l0 4 
0 

Ü91P6 

---..lJ ord de CharlerOl 

091°8 

:Ylq4 
Mon,œau, - Fontaine, et Martinet, 

0 91..0 2 

B eauli,.e,u,sart 

Forte Taille 

(E] ;St-l!lu.enl:U'I. 

Vall,ie, du,Piéi.on, 

Ü91° 10 
09l'' 12 

Marcinelle, - N'ord 

D Puils con1.aminé _ Le chifl're dans le carré mdÜfue œ % 
d'après l.e. nombre d'ana4'ses effectuees 
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A NNEXE VI 

Comité d'Etudes sutt l'H.nkylostomasie 

REN SEIGNEMEN'TS 
A FOUflNlR 

sur les ouvriers at teints d'Ank.ylostomasie. 

E TAT CIYIL Marié. ) 
Age. 

S1ÈGE 

ET NATURE 

DE 

SON 1'RAVAIL 

Célibataire. 

Charbonnage auquel le malade appartient. 

A quel puits? 
Charbonnage où il travaillait antérieurement. 

A quel pu its? 
Depuis combie(cle temps ü availle-t-il au Charbon­

nage où il a été trouvé atteint d'ankylostome? 

A quel étage et à quelle couche? 

Quel est . on genre de trava il ? 
) 

à la veine. 
à la pierl'e. 
au transport. 

S'absente-t-il pour s'engage1• comme briq uetier? 

Dans l'affi r mative, où s'e t-il rendu ? 

Etat actuel. 
D ÉTAlLS Etat antérieur, a-t-H eu quelque maladie g1:aveï 

B. ELA1'1FS A SA laquelle? 
SANTÉ. Souffrait-i l habituellement des voies digestives? 

Son régime alimentaire. - Excès. - Alcoolisme. 

. ~ - B. - Le traitement qu i jusqu'ici a paru Je plus efficace est celui qu'a 
ind iqué M. le Docteur Herman, directeur de l' i nsti tut bactériologique pro\'incinl: 

l a Le malade, à jeun, prend, en l' espace de di:x mi nutes, un médicament com­

posé d'extrait de fougère mi1le, chloroforme et huile de ricin. 
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Ce médicamen t peut être le « tœniafu e » . . 
gue. Par exemple: g fi ança is ou tout autre m ixt ure a nal o-

Extra it éthéré de fo ugère mâle 
Chloroforme 4 grammes 
Hui le de r icin : · · · · · 3 id. 

. . . . · · · . 40 id. 
Apres deux JOLt rs, ad mi nistra ti on cl ' J 1 . , d ' eau c 1 orofor , . d . 

t1onnee un purgatif sal in. Par exemple: mec a sa tu ratio n (1 %), ad 1-

Eau chloroform ée . 
ul fa te de soude · · · · · 400 grammes 

à prendre en l'e,pace d' une 1 . · . · · · · · 40 ici . 
• , . • l CLtt e, en quatre .· 

sui \enat t. l i est de reglc que le 1• 1 • P1 ,ses . Attendre s i la narcose 
'. r ma at e sa sou . 

s etonner. Naturell ement les contre-· d. : pi sse , ce don t il ne fau t pas tro p 
t d . tn ,cations orc1 · , . . 
ent ans tous les t ra1tcments :1 b d . tn .1 1res du ch lo roforme subs1s-

. ' ase c chl oro~ . 
tratioa par la bouche l'absorption b 01 me ; cependant cla ns l'admini s-

, t . . est eaucou . ' 
presen , entra \·ee Jusqu'à un cei·ta· . P mo, ns rap ide et dan s le cas 

, 111 point l' . ' ' ' 
Nous avons eu des ank\"l ostoin ' . par act ion du p ltr"atif 
· . · es expulses · 1· . " · 

potion . Cette meme pot ion sera e 1 • a '1 sutte de l'a lim entati o n de cet te 
a ès cl · · 1 coi e renom·el · d 
pr eux ou trq1s JOurs, admin ist ration du . , ce_ eux jours après, et enfi n, 

chl oroforme. De cette façon les anhlost I em ccle a base de fo ugère mâle et de 
nen te par le chloroforme et Je médi . ornes sont affaibl is d 'une faco n pcrma-
e q uel , cament à bas d r , ' • 11 , . q~e s~rte par « a coup». e e ,ougere et chloro fo rm e ag it 

L mtox1 ca t1on fili cique n'c t . . , 
Il . . s guere a cra ind. d 

sera touiou rs necessai re, après I fi I e ans ces cond it ions . 
nouvelle anal)·se si 1 1 d a 11 du traite , 

' e ma a e e t bien d · b ment, de s assurer par une 
e arrass · d 

e e sou parasite . 

-

Résumé des travaux 
DE LA 

COMMISSION D'ANKYLOSTOMASIE DE MONS 
pendant les années 1901-1904 

L'extension de l' anky lostomasie dan s le bassin li égeois avait 
éveillé , dès 1897, l'attention de la Commission médicale provinciale 
de Mous. Une circu laire fut transmise à tous les médecin s de char­
bonnages , atti r ant leur attention sur la pos ibilité de l' exi stence du 
pal'asite da ns les min es du Borinage el du Centre, et les engageant à 
s'ad resse r au Laboratoire prov incial de bactél'iolog ie, dont le 
directeur , 1\IL le D'' Herma n, s'était offert à pratiquer gracieusement 
la recherche des œ ufs d' anky lostomes. 

Quelques mois plus tard , sur la r emarque faite par certain s 
médecins que les auteurs classiques ne décri vaient pas la symptoma­
tologie de l' anky lostomasie, la Commiss ion médi cale leur t ran smit à 
tous une t raduction du chapitre de la pathologie interne du profes­
seu t• Eichorst , r elatif à cette affection . 

Ces deux appels ne trouvèrent g uère d'échos . Le Dr Cavenaille, de 
n hliu , fut presque le seul à faire pratiquer , par le laboratoire bacté­
ri ologique, des examens des selles de mineurs. Les nombreux échan­
tillons qu'il fit examiner lui donnèrent la co nvicti on que, non seule­
ment l'anky lostom asie existait, m ais même était très fréquente da ns 
sa loca lité. 

Hâtons-nous d'aj outer , à la justificati on du Corps médi cal, que 
cas g raves, avec anémie prononcée, sont rar es dan s le bassin les 

de Mons, et sans doute, c'est à cette circonstance qu'il faut attribu er 
le peu de tentati ves sérieuses fa ites pa r les médecins de char bonnages 
po ur reco nn aître à cett e époque l' ex istence du nématode. 




